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Nous avons découvert un principe pédagogique très 
important en utilisant notre modèle. Tout message 
verbal véhiculant des idées complexes handicape 
l’auditeur si le contenu est totalement nouveau et s’il 
ne possède pas la terminologie ni les représentations 
mentales que doivent déclencher les mots, les 
phrases. Ces expressions verbales de la pensée du 
locuteur véhiculent des concepts, des règles, des 
explications abstraites sur les théories sous-jacentes. 
L’auditeur peut donc ne pas comprendre le message 
dans sa totalité et il ne pourra le réentendre à moins 
que le locuteur ait prévu de le répéter plusieurs fois… 



© paradis(2015)

Par contre, si le message verbal est accompagné 
d’un texte qui peut être lu ou suivi d’un moyen 
audio-visuel qui permet de le réentendre au choix 
de l’apprenant, les messages à contenu abstraits 
peuvent être progressivement maîtrisés par une 
démarche personnelle du lecteur redevenu
auditeur. La lecture de toute communication donne 
au lecteur la liberté de revenir ré-entendre le 
message verbal ou écrit et de redécouvrir la portée 
du message.
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Il est donc possible aujourd’hui que des termes 
utilisés, des concepts énoncés, des théories 
véhiculées dans notre présentation soient nouveaux 
ou incompris de votre part…

Si vous êtes conscients que des explications 
importantes vous ont échappé et que vous aimeriez 
ré-entendre certaines parties du contenu, la 
conférence est enregistrée et devrait être disponible 
dans quelques semaines. 
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QUELQUES DÉFINITIONS IMPORTANTES
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DÉFINITION DU MOT MODÈLE: 

Représentation fonctionnelle et simplifiée d’une 
classe d’objets ou de phénomènes à l’aide de 
symboles, organisés en une forme plus ou moins 
structurée, dont l’exploration et la manipulation, 
effectuée de manière concrète ou abstraite, 
entraînent une compréhension accrue et 
permettent l’énoncé d’hypothèses de recherche

Legendre, R. 2005, Dictionnaire actuel de l’éducation, p.892



NEUROPSYCHOPÉDAGOGIQUE
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MODÈLE BASÉ SUR DES CONNAISSANCES EN
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DÉFINITION DE LA LOCUTION CONCEPTUELLE:  MODÈLE ALLOSTÉRIQUE:

Une locution conceptuelle est le regroupement de deux ou plusieurs concepts qui forment 
ensemble une nouvelle entité conceptuelle; ex : connaissances déclaratives, pédagogie 
ouverte, apprentissage interactif continu. Paradis, P.,  2013.

Le modèle allostérique propose une stratégie neuropsychopédago-
gique s’inspirant du fonctionnement des protéines. On observe des 
modifications totales de certaines protéines sous l’influence d’un 
élément supplémentaire : un enzyme. De nouvelles liaisons, en se 
mettant en place, provoquent des modifications importantes de la 
structure de la protéine. Analogiquement, les nouvelles connaissances 
provoquent une déformation neurologique des sites actifs de la 
structure de pensée de l’apprenant. L’acquisition de connaissances de 
type conceptuel se situe à la fois dans le prolongement des acquis 
antérieurs qui fournissent le cadre de questionnement, de référence et 
d’interprétation et dans la rupture avec ces acquis. 
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Giordan tente de comprendre la nature de ce processus conflictuel en 
comparant la structure de la pensée à la structure et au fonctionnement 
d’un enzyme. Pour Giordan, le modèle allostérique, c’est la théorie de la 
mise en place par l’enseignant de sites actifs conceptuels, de points 
d’ancrage cognitif par où les informations nouvelles peuvent se fédérer, 
s’organiser. C’est dans les apprentissages en profondeur que ce 
modèle prend toute sa signification. L’enseignant met l’accent sur 
l’importance des schémas de structuration neuropsychologique qui 
existent entre les concepts ou entre les locutions conceptuelles. 
L’apprenant apprend en reliant les informations extérieures, non pas de 
façon linéaire, les unes par rapport aux autres, mais en mettant en 
relation ces informations avec des sites spécifiques de son propre 
réseau conceptuel créé à la suite de la présentation de l’enseignant. Il 
adopte le schéma présenté par l’enseignant pour ensuite structurer son 
propre réseau neurologique.
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L’acquisition de connaissances procède d’une activité élaboratrice; un 
apprenant confronte les informations sensorielles nouvelles et ses 
propres connaissances mobilisées, et produit de nouvelles 
significations plus aptes à répondre aux interrogations qu’il se pose. 
C’est lui qui trie, analyse et organise les données reçues afin 
d’élaborer sa propre réponse, sa propre connaissance. La probabilité 
qu’un apprenant puisse découvrir seul l’ensemble des éléments 
pouvant transformer les questionnements, les formulations, les mises 
en relation multiples et les reformulations est pratiquement nulle dans 
un temps limité comme les horaires de cours s’il n’est pas mis dans 
des situations adaptées (situations questionnantes, confrontations 
multiples), s’il ne possède pas un certain nombre de formalismes 
restreints (symbolisme, graphes, schémas ou modèles) pouvant être 
intégrés dans sa démarche d’apprentissage. 
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Il est important que l’apprenant ait accès à un certain formalisme, en 
tant qu’aide à la réflexion. Ce formalisme qui peut prendre des formes 
très diverses (symbolisme, schématisation, modélisation) doit être 
facilement manipulable pour lui permettre d’organiser les nouvelles 
idées ou de lui servir de point d’ancrage pour produire les nouvelles 
structurations du savoir. Les principales difficultés rencontrées par 
l’apprenant consistent souvent à ne pas savoir comment relier le 
connu au nouveau, soit à ne pas parvenir à actualiser les informations 
connues, soit à ne pas trouver un dénominateur commun à un 
ensemble de phénomènes. Il est important en fait d’utiliser des 
procédures qui aident l’apprenant à relier les nouvelles données à ce 
qu’il sait déjà et à produire de nouvelles significations.
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Cette présentation n’a pas la prétention d’être le
parfait modèle du fonctionnement du cerveau
dans l’apprentissage scolaire. Ce modèle a été
conçu en effectuant une synthèse pratique de
toutes les connaissances que nous avons glanées
sur le cerveau au cours d’une quarantaine
d’années. Nous avons conservé celles qui nous
permettaient de mieux comprendre son rôle dans
la réalisation des activités scolaires. Notre modèle
est centré sur l’apprentissage et non sur
l’enseignement.

© Paradis (2011)
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Notre objectif ultime, au cours de nos 5 dernières
années d’enseignement, a été de produire un
modèle applicable à toutes les activités
d’apprentissage quelles qu’elle soient. Nous avons
expérimenté son application dans plusieurs
centaines de démarches didactiques préparées par
nos étudiants.
Nous avons la conviction que notre démarche a
produit un modèle intéressant pour les enseignants
qui n’ont que très peu ou pas de connaissances en
neuropsychologie.

© Paradis (2011)
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DE JOHN ANDERSON, EN PSYCHOLOGIE COGNITIVE, NOUS AVONS RETENU QU’IL Y A
DEUX TYPES DE CONNAISSANCES EN APPRENTISSAGE :

• LES CONNAISSANCES DÉCLARATIVES

• LES CONNAISSANCES PROCÉDURALES
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LES CONNAISSANCES DÉCLARATIVES, CE SONT LES CONNAISSANCES QUE L’APPRENANT 
PEUT DÉCLARER PAR ÉCRIT OU VERBALEMENT APRÈS LES AVOIR APPRIS. ON LES VÉRIFIE 
PAR DES EXAMENS ÉCRITS OU VERBAUX. CE SONT CE QU’ON APPELLE COMMUNÉMENT 
LES SAVOIRS ACQUIS. ELLES SONT RETENUES SUITE AUX INFORMATIONS VERBALES ET 
VISUELLES DE L’ENSEIGNANT OU DE L’ENTOURAGE, OU SUITE AUX LECTURES ET 
OBSERVATIONS EFFECTUÉES PAR L’APPRENANT. IL Y A DES CONNAISSANCES DE DONNÉES 
PARTICULIÈRES À MÉMORISER ET DES CONNAISSANCES DE REPRÉSENTATIONS 
ABSTRAITES À COMPRENDRE SI ON SE RÉFÈRE À LA TAXONOMIE DE BLOOM.

LES CONNAISSANCES DÉCLARATIVES ACQUISES CONSTITUENT LE TERRITOIRE COGNITIF 
DE CHAQUE APPRENANT. ELLES SONT CONSTITUÉES DE CONNAISSANCES PRÉALABLES, 
DE CONCEPTS PRÉALABLES, DE CONCEPTIONS PRÉALABLES, DE THÉORIES PRÉALABLES. 
ELLES PEUVENT ÊTRE OBJECTIVES PARCE QUE BASÉES SUR DES APPUIS 
EXPÉRIMENTAUX.  ELLES PEUVENT ÊTRE SUBJECTIVES PARCE QU’ÉRIGÉES SUR DES 
FONDEMENTS ERRONÉS, INSUFFISANTS, QUI DEVIENNENT ALORS DE PUISSANTES 
BARRIÈRES À DES APPRENTISSAGES NOUVEAUX ET PLUS OBJECTIFS. 

CES BARRIÈRES SONT SOUVENT BASÉES SUR DES CONNAISSANCES, DES CROYANCES OU 
EXPÉRIENCES PERSONNELLES INCOMPLÈTES OU SUPERFICIELLES. CERTAINS 
ENSEIGNEMENTS POURRONT ÊTRE CONSTITUÉS DE MODÈLES SIMPLISTES DE 
L’ENSEIGNEMENT ET DE L’APPRENTISSAGE QUI DEVIENDRONT ALORS DES PÉDAGOGIES 
INCONSCIENTES ET INEFFICACES. CES CONNAISSANCES SERONT DIFFICILES À DÉLOGER.



© paradis(2015)

LES CONNAISSANCES PROCÉDURALES, CE SONT LES SAVOIR-FAIRE QUE L’APPRENANT 
PEUT DÉMONTRER DANS SES HABILETÉS COGNITIVES, MOTRICES, AFFECTIVES, SOCIALES 
APRÈS LES AVOIR DÉVELOPPÉES LORS DU MODELAGE PAR LES ENSEIGNANTS ET PAR LES 
AUTRES APPRENANTS. DES PRATIQUES GUIDÉES ET SYSTÉMATIQUES EN ONT GARANTI LA 
MAÎTRISE AUTONOME. 

CES CONNAISSANCES PROCÉDURALES SONT LE PLUS SOUVENT BASÉES SUR DES 
CONNAISSANCES DÉCLARATIVES PRÉREQUISES QUI, SI ELLES NE SONT PAS COMPRISES, 
VONT CONDUIRE À DES DIFFICULTÉS D’APPRENTISSAGE ET D’EXÉCUTION. 

LA MAÎTRISE INSUFFISANTE DE LA LANGUE ÉCRITE DES ÉTUDIANTS UNIVERSITAIRES 
CONSTITUE LE TÉMOIGNAGE LE PLUS ÉCLATANT DE CETTE SITUATION. APRÈS 13 ANS DE 
SCOLARITÉ EN FRANÇAIS, LES RÈGLES TRÈS ABSTRAITES DE L’ORTHOGRAPHE 
GRAMMATICALE N’ONT PAS ÉTÉ SUFFISAMMENT COMPRISES ET PRATIQUÉES PAR LES 
APPRENANTS.

SPÉCIALISTE DELA PSYCHOLOGIE COGNITIVE, HERBERT SIMON AFFIRME QUE PERSONNE 
N’ATTEINT LA MAÎTRISE D’UNE DISCIPLINE SANS Y INVESTIR AU MOINS 10 ANS D’ATTENTION 
MINUTIEUSE ET D’ENTRAÎNEMENT SÉVÈRE. IL ME SEMBLE QU’APRÈS 13 ANS 
D’APPRENTISSAGE EN FRANÇAIS, LA PERFORMANCE EN ÉCRITURE DEVRAIT ÊTRE 
MEILLEURE…
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1963-1969 
LES ENFANTS DE DUPLESSIS
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De la crèche à l'asile : l'enfance internée

Des milliers d'enfants grandissent dans les orphelinats administrés par les communautés 
religieuses. Personne ne veut s'occuper de ces enfants du péché dont se chargent les 
religieuses. Les orphelinats sont surpeuplés. Avec peu de moyens financiers, les religieuses 
tentent tant bien que mal d'élever et d'éduquer ces enfants. Ces derniers souffrent 
néanmoins de carences affectives causées par l'absence d'une présence parentale.

Ouvert en 1950, le Mont-Providence (aujourd'hui l'hôpital Rivière-des-Prairies) est une école 
spécialisée dans l'éducation des enfants déficients intellectuels. Les méthodes 
pédagogiques que développent alors les religieuses pour instruire les enfants déficients, 
souvent confondus avec les malades mentaux, sont d'avant-garde. De nombreux orphelins 
ayant accumulé certains retards sont envoyés au Mont-Providence pour profiter de cet 
enseignement spécialisé. Or, en 1954, l'univers fragile des orphelins bascule. Pour des 
raisons budgétaires, ils font l'objet d'un faux diagnostic d'aliénation mentale.

En 1954, l'école est au bord de la faillite. Le Mont-Providence bénéficie des subventions du 
gouvernement fédéral, faussement informé qu'il s'agissait d'un hôpital. Or, en 1953, le 
fédéral, ayant constaté la vocation scolaire de l'institution, supprime ses subsides. Les 
religieuses se retrouvent dans une impasse et font appel au gouvernement provincial.
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C'est alors qu'une manœuvre autorisée par Maurice Duplessis entraîne la transformation 
de l'école en asile. Le gouvernement de l'Union nationale, peu enclin à investir dans le 
domaine de l'assistance publique, conseille aux religieuses de modifier le statut du Mont-
Providence afin de récupérer l'argent du fédéral. Ainsi, le 12 août 1954, les pensionnaires 
de l'école spécialisée se réveillent dans un hôpital psychiatrique. 

Les enfants illégitimes internés au Mont-Providence après 1955 grandissent dans un asile. 
Les contacts avec le monde extérieur sont presque inexistants : les grillages aux fenêtres 
et les clôtures qui entourent l'édifice attestent de cet enfermement.

Les enfants y côtoient arriérés mentaux et malades de tous acabits. Les orphelins 
travaillent régulièrement dans l'institution. Plusieurs enfants sont soumis à des 
traitements destinés aux malades mentaux : électrochocs, injections, camisole de force, 
cachot. Deux heures de classe par jour sont données par les religieuses aux enfants 
« éducables ».
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En 1962, une commission d'enquête connue sous le nom de commission Bédard se 
penche sur la situation des hôpitaux psychiatriques dans la province de Québec. Le 
rapport révèle que les asiles sont surpeuplés et que la classification des « malades 
mentaux » est effectuée sans fondement scientifique. Les psychiatres responsables du 
rapport, dont le docteur Denis Lazure, critiquent âprement le système asilaire.

Peu après le dépôt du rapport, un mouvement de désinstitutionnalisation est amorcé : les 
orphelins internés, devenus des adultes, retrouvent leur liberté. D'autres n'ont pas attendu 
et se sont évadés des hôpitaux psychiatriques pour tenter de s'intégrer à une société qui 
leur est inconnue. 

Les orphelins se mobilisent
• Certains enfants internés se retrouvent sous la protection d'une religieuse dévouée qui 

réussit à établir un climat sain dans son département. Toutefois, pour de nombreux 
orphelins, la vie dans l'asile se résume à des heures de travaux forcés. Plusieurs 
témoignages font état de sévices corporels et d'agressions sexuelles. 

• Le rapport Bédard de 1962 révèle que, dans les hôpitaux psychiatriques, « l'évaluation de 
la déficience mentale du jeune malade laisse grandement à désirer avant et après son 
admission à l'hôpital ».
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• Les auteurs du rapport estiment qu'au Mont-Providence environ 350 enfants, soit le tiers des 
patients de l'établissement, sont éducables et pourraient bénéficier d'une formation scolaire 
afin d'être réintégrés à la société. Or, l'hôpital ne compte que six professeurs, qui 
enseignent deux heures par jour. 

• En 1960, le docteur Alphonse Couturier, ministre de la Santé dans le cabinet Lesage, 
annonce la création d'une commission d'enquête sur les hôpitaux psychiatriques. La 
commission est présidée par le docteur Dominique Bédard.

• Les deux autres membres sont le docteur Denis Lazure, directeur du département de 
pédopsychiatrie à l'hôpital Sainte-Justine, et le docteur Charles Roberts, directeur du 
Verdun Protestant Hospital et membre du comité d'experts de l'Organisation mondiale de la 
santé. 

• Dans certains cas, les orphelinats catholiques ont été reclassifiés comme des institutions 
de soins de santé ; dans d'autres, les enfants ont été déplacés vers des asiles existants. 
Parmi les institutions visées, mentionnons Mont-Providence (Hôpital Rivière-des-Prairies) , 
Baie-St-Paul, Huberdeau, St-Jean-de-Dieu (Hôpital Louis-H.-Lafontaine), St-Michel-Archange 
(Centre hospitalier Robert-Giffard), et St-Julien de Ferdinand d'Halifax, et l‘Institut Doréa , 
Franklin Centre, Québec.
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À l’été 1963, je suis engagé comme professeur d’éducation 
physique à l’Institut Doréa (pour «Domus Auréa», maison d’or). 
Ce village d’enfants a pour objectif de rééduquer les jeunes 
enfants et adolescents qui sont jugés éducables. La rencontre de 
Dominique a démarré tout un voyage dans le monde du cerveau.
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1963 
LE DÉBUT D’UN LONG VOYAGE

L’HISTOIRE DE DOMINIQUE
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Forceps: Instrument obstétrical en 
forme de pinces à branches 
séparables (cuillères), qui sert à 
saisir la tête du fœtus pour en 
faciliter l'expulsion lors de certains 
accouchements.

Une hémiplégie gauche désigne une paralysie concernant l'hémicorps gauche, 
conséquence d'une atteinte de la partie droite du cerveau. 
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WILDER PENFIELD
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L’HOMONCULUS SENSORIEL
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QUELQUES DATES IMPORTANTES POUR LA CONSTRUCTION DE CE MODÈLE
1971: Achat du livre: Learning disorders in children: Diagnosis, medication, education; 

chapitre 6: The neurology of learning disabilities.
1973: Achat du livre: The working brain: an introduction to neuropsychology par A.R. 

Luria.
1973: Achat du livre:The mystery of the mind, par Wilder Penfield.
1977: Achat du livre: Mechanics of the mind.
1978: Lecture de l’article: Les fonctions cérébrales et la circulation sanguine dans la 

revue Pour la science.
1980: Mon oncle d’Amérique: Film d’Alain Resnais sorti en1980. Le professeur Henri 

Laborit intervient au cours de trois récits entremêlés pour expliquer ce que nous 
savons aujourd'hui du comportement humain.

1980: Achat du livre: Higher cortical functions in man par A.R. Luria.
1984: Vidéo: Une expérience de danse aérobique avec des jeunes adultes handicapés 

mentaux 
1987-1988: Le projet «Educattention». Utilisation de la stratégie neuropsychopédago-

gique de verbalisation avec 10 enfants en déficit d’attention
1992: Ma thèse de doctorat: Paradis, P. (1992). Analyse micro-ethnographique de 

l’application du processus de verbalisation lors de l’apprentissage du jeu 
mathématique Réglo par un enfant qui a des difficultés d’attention et d’impulsivité 
avec hyperactivité. Thèse de doctorat inédite. Université Laval.
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Dans cette vidéo qui date de 1984, 
j’ai effectué ma première analyse 
des habiletés neurologiques 
requises par ces adultes lors des 
apprentissages visés par l’activité. 
J’ai utilisé quelques graphiques de 
la théorie des zones d’association 
sensorielles proposée par le 
neurologue russe A.R. Luria. 
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QUELQUES DATES IMPORTANTES POUR LA CONSTRUCTION DE CE MODÈLE

2003: Publication de : Cerveau & Psycho. Revue trimestrielle pour les 10 premiers 
numéros et bimestrielle par la suite. 67 numéros à ce jour.

2006: Publication de la stratégie d’enseignement: L’analyse neuropsychopédago-
gique dans mon volume: Guide pratique des stratégies d’enseignement et 
d’apprentissage.

2008: David Suzuki: The Nature of things: The science of the senses : 4 documents: 
Hearing; Touch; Sight; Smell and taste.

2010: Publication en français du livre: Le cerveau humain par Rita Carter.
2010: Discover presents «The Brain», Fall 2010
2011: Colloque Neuroéducation:  Congrès de l’ACFAS.
2013: Réédition du «Guide pratique des stratégies d’enseignement et 

d’apprentissage» dans lequel il y a un chapitre sur l’apprentissage dans une 
approche neuropsychopédagogique.

2013: Obama’s Brain-Mapping Project. Obama calls for $100 million to develop 
new technologies to understand the brain. 
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MES VOLUMES PHARES POUR ESSAYER DE COMPRENDRE… 
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Le langage et l’apprentissage sont des phénomènes biologiques, le 
résultat de processus anatomiques, physiologiques, et biochimiques à 
l’intérieur du système nerveux humain.
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2010
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UNE HISTOIRE ILLUSTRÉE DE LA RECHERCHE D’UN MODÈLE 
POUR EXPLIQUER LES FONCTIONS DU CERVEAU
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Un squelette 
contemple un crâne. 
Tiré de «De 
Fabrica» (1543) par 
Andreas Vesalius, 
possiblement le plus 
grand anatomiste de 
tous les temps
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Illustration tirée de 
Colin Blakemore

(1976),  «Méchanics of 
the mind, p. 48

Le sommeil et la mort étaient 
considérés comme des 
moments où l’âme laissait le 
corps pour errer seule. 
«L’esprit Ba (l’âme) au 
dessus de la momie», tiré du 
papyrus d’Ani,  Le livre des 
morts de Thèbes, en Égypte 
(1250 av JC).
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Illustration tirée de A.R. 
Luria(1980),  «Higher
cortical functions in 

man, p.v

Dessin de Léonard De Vinci 
illustrant le point de vue de a 
Renaissance sur la structure 
du cerveau et les trois 
ventricules, 1490.
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Magnus Hundt. 
Les trois cellules 
d'Avicenne et les 
nerfs crâniens. 
Anthropologicum 
de hominis
1501
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« Quaestiones Librorum de Anima Aristotelis ». 
Metz, C. Hochfeder, 1501. 

Trois cellules sont représentées, d'avant en 
arrière : 

• dans la 1ère : sensus communis et phantasia; 
• dans la 2ème : imaginativa et estimativa ; 
• dans la 3ème (qui est unique) : memorativa. 
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Les trois 
cellules 
d'Avicenne 
et les nerfs 
crâniens. 
Margarita 
philosophica
, 1504
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Illustration tirée de 
Colin Blakemore

(1976),  «Méchanics of 
the mind, p. 18

Les orbites complexes de 
l’esprit dans ce dessin par 
Robert Fludd (1574-1637), le 
mystique de Paracelse, ont 
comme bases le modèle 
classique des trois 
ventricules. Tiré de 
«Utriusque Cosmi», 1619-
1621. 
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Le monde 
sensible

Le monde 
imaginaire

Dieu

L’esprit
L’intelligence
La raison
L’estimation
La cogitation

La garde
La mémoire

Le monde intellectuel

Les anges

La motivation

Le sensitif
L’imagination
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De homine », de 
René Descartes, 
Leyden, Moyardus 
et Leffen, 1662. La 
lumière venant de 
l'objet A B C forme 
des images 
visuelles sur la 
rétine, qui sont 
conduites par les 
tubes creux des 
nerfs optiques 
jusqu'à la glande 
pinéale H. Les 
esprits animaux, 
par l'intermédiaire 
de l'ouverture 8, 
atteignent le nerf 
du muscle biceps, 
qui entraîne la 
flexion de l'avant-
bras. 
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La phrénologie…
La phrénologie est la 
théorie du neurologue 
allemand Franz Joseph 
Gall (1757-1828) 
concernant la localisation 
des fonctions cérébrales 
dans le cerveau. Il 
l'énonça dans son 
ouvrage majeur, publié à 
partir de 1810 à Paris : 
Anatomie et physiologie 
du système nerveux en 
général, et du cerveau en 
particulier, avec des 
observations sur la 
possibilité de reconnaître 
plusieurs dispositions 
intellectuelles et morales 
de l'homme et des 
animaux par la 
configuration de leur tête.

La 
physiognomonie

méthode fondée sur 
l'idée que 
l'observation de 
l'apparence physique 
d'une personne, et 
principalement les 
traits de son visage, 
peut donner un 
aperçu de son 
caractère ou de sa 
personnalité.

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0CAcQjRw&url=http://histoire-sciences.blog.univ-lorraine.fr/2011/05/30/dans-les-meandres-de-la-phrenologie-par-eric-sartori/&ei=RbTkVM3uBqnPsQTAqoKAAg&bvm=bv.85970519,d.cWc&psig=AFQjCNE2aWu9lM0wAdhnn96_3uXibjK-5g&ust=1424360852177642
http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0CAcQjRw&url=http://histoire-sciences.blog.univ-lorraine.fr/2011/05/30/dans-les-meandres-de-la-phrenologie-par-eric-sartori/&ei=RbTkVM3uBqnPsQTAqoKAAg&bvm=bv.85970519,d.cWc&psig=AFQjCNE2aWu9lM0wAdhnn96_3uXibjK-5g&ust=1424360852177642
http://fr.wikipedia.org/wiki/Franz_Joseph_Gall
http://fr.wikipedia.org/wiki/1757
http://fr.wikipedia.org/wiki/1828
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cerveau
http://fr.wikipedia.org/wiki/1810
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
http://fr.wikipedia.org/wiki/Visage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Personnalit%C3%A9
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La Gestion Mentale élaborée par Antoine de la Garanderie s'appuie sur la 
maîtrise des cinq gestes mentaux que sont l'attention, la mémorisation, la 
compréhension, la réflexion et l'imagination créatrice, mais aussi sur deux 
éléments importants : l'évocation et le projet mental.

La Gestion Mentale connut son apogée dans les années 90 puis perdit de 
son aura, critiquée par quelques psychologues cognitivistes qui lui 
reprochèrent un manque de rigueur, et qui, suite à une expérimentation 
menée au sein de l‘Éducation Nationale, concluèrent à son absence 
d'efficacité.

Seulement, en tant que psychologie et philosophie de l'introspection, la 
Gestion Mentale ne peut s'évaluer avec les instruments des psychologues 
qui recherchent une performance observable, quand cette performance 
observable est elle-même évaluée avec des outils, modèles heuristiques 
et méthodes en constante évolution, par définition toujours imparfaits.

LA GESTION MENTALE
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Un modèle synthèse du cerveau pour démarrer
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LE MODÈLE
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APPRENTISSAGE (almacenamiento) de 
conocimiento procedimental
(SABER CÓMO)

Para actuar, moverse, 
hablar, leer, escribir, etc.

APRENDIZAJE (ALMACENAMIENTO) 
de la DEVOLUCIONES DE
CONOCIMIENTO 

Sons, significados, reglas, formas, 
colores, sensaciones del tacto y el 
movimiento, olores, sabores, etc.

Modelo alostérico para el ANÁLISIS NEUROPSYCHOEDUCATIVO PARA EL APRENDIZAJE

MOTIVACIÓN, INDIFERENCIA O 
ADANDONO
Amor, alegría, sorpresa, ira, tristeza, 
miedo

ACCIONES DE CUMPLIMIENTO

PLANIFICACIÓN DE ACCIÓNES

RECEPCIÓN, ANÁLISIS, ASOCIACIÓN, 
ALMACENAMIENTO de la información sensorial

COMPROMISO Y MANTENIMIENTO DE ATENCIÓN1.

4.

3.

2.

EMOCIONES QUE ACOMPAÑA A LA RECOGIDA DE 
INFORMACIÓN SENSORIAL O DESPUÉS DE LA 
OBSERVACIÓN DE COMPARTIR GANANCIAS

5.
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CERTAINES PERSONNES VONT AFFIRMER QU’ELLES SONT VISUELLES ET
QU’ELLES ONT BESOIN DE SCHÉMAS, DE MODÈLES, D’IMAGES POUR
COMPRENDRE. J’ESPÈRE DONC QUE CE MODÈLE VISUEL DU
FONCTIONNEMENT DU CERVEAU VOUS PERMETTRA DE COMPRENDRE… SA
LOGIQUE!

EN FAIT, LES SCHÉMAS SONT VISUELS ET PERMETTENT, ENTRE AUTRES, DE
PRÉSENTER, EN SYNTHÈSE ET DANS L’ESPACE, DES IDÉES, DES NOTIONS,
DES THÉORIES. MAIS IL FAUT AUSSI MAÎTRISER L’HABILETÉ DE LIRE DONC DE
TRANSPOSER LE TEXTE ÉCRIT EN LANGAGE PARLÉ POUR COMPRENDRE LE
MESSAGE DU SCHÉMA. IL FAUT ALORS L’ENTENDRE DANS LE TEMPS POUR
COMPRENDRE SA SIGNIFICATION ET LA LOGIQUE DES RELATIONS ENTRE LES
CONCEPTS OU LES DIVERS ÉNONCÉS. CES INFORMATIONS SONT
NÉCESSAIREMENT AUDITIVES.

VOICI DONC LE MODÈLE ALLOSTÉRIQUE EN MODE VISUEL ET AUDITIF…
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APPRENTISSAGE (MÉMORISATION) DE 
CONNAISSANCES PROCÉDURALES 

(SAVOIR FAIRE)

•Agir, se mouvoir, parler, lire, écrire, etc.

APPRENTISSAGE (MÉMORISATION) DE 
CONNAISSANCES DÉCLARATIVES 

(SAVOIRS)

•Sons, significations, règles, formes, couleurs, 
sensations du toucher et du mouvement, senteurs, 
saveurs, etc.

MODÈLE ALLOSTÉRIQUE 
POUR L’ANALYSE NEUROPSYCHOPÉDAGOGIQUE DE L’APPRENTISSAGE

MOTIVATION, INDIFFÉRENCE OU ABANDON
Amour, joie, surprise, colère, tristesse, peur

EXÉCUTION DES ACTIONS

PLANIFICATION DES ACTIONS

RÉCEPTION, ANALYSE, ASSOCIATION, MÉMORISATION DES 
INFORMATIONS SENSORIELLES

MOBILISATION ET MAINTIEN DE L’ATTENTION1.

4.

3.

2.

ÉMOTIONS ACCOMPAGNANT LA PERCEPTION DES INFORMATIONS 
SENSORIELLES OU SUITE À L’OBSERVATION DU RÉSULTAT DES 

ACTIONS

5.
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TYPES D’INFORMATIONS SENSORIELLES TRANSMISES LE PLUS SOUVENT 
LORS DE L’ENSEIGNEMENT EN CLASSE

Les informations verbales:
• Consignes et Explications
• Textes à lire
• Présentation verbale de schémas

Les informations visuelles: 
• Démonstration et /ou modelage verbal
• Présentation d’objet
• Présentation d’images, de formes, de symboles



Il y a 5 étapes dans les opérations neuropsychopédagogiques 
que doit effectuer l’apprenant:

ANALYSE NEUROPSYCHOPÉDAGOGIQUE DE 
L’APPRENTISSAGE

© paradis(2015)



Première étape
1. Mobilisation et maintien de l’attention. 

L’apprenant doit effectuer volontairement les mouvements des 
yeux nécessaires pour bien repérer les informations visuelles et 
aussi écouter les informations auditives présentées par 
l’enseignant. 
L’attention nous amène à sélectionner un élément parmi les 
informations sensorielles que nous percevons et à en être 
pleinement ou soudainement conscients. Conscience et attention 
sont intimement liées. Une attention manifeste nécessite de 
concentrer les yeux, les oreilles ou tout autre organe des sens sur 
un stimulus et de traiter l’information qui en émane. Lorsqu’on 
écoute un professeur ou qu’on lit un texte, il faut le plus souvent 
maintenir l’attention assez longtemps pour saisir tout le message.
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Illustration tirée de Rita Carter (2010),  
«Le Cerveau humain», ERPI, p. 178
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UNITÉ D’ÉVEIL ET DE TONUS CORTICAL
La formation réticulée ascendante exerce une action sur le degré d’alerte du cerveau pour le 
disposer à porter attention à l’arrivée de l’information dans l’unité de réception, d’analyse, 
d’intégration, d’emmagasinage et d’appréciation de l’information.
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Le TDAH est un trouble d’origine 
neurologique, lié à des 
anomalies de développement et 
de fonctionnement du cerveau.
Ainsi, les chercheurs ont 
observé que, chez les enfants 
ou les adultes atteints de TDAH, 
les zones cérébrales 
responsables de l'attention, du 
sens de l'organisation et du 
contrôle des mouvements 
s’activent de façon anormale ou 
ont une anatomie singulière. Ils 
ont aussi noté un déséquilibre 
dans les taux de certains 
messagers chimiques 
(neurotransmetteurs) dans le 
cerveau, comme la dopamine et 
la noradrénaline.
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Généralement diagnostiqué à l'étape de l'enfance, ce trouble continue très souvent à se 
manifester à l'âge adulte. Les personnes atteintes d’un trouble de déficit de l'attention avec ou 
sans hyperactivité (TDAH) ont des difficultés à se concentrer, à être attentives et à mener à 
terme des tâches le moindrement complexes. Elles ont souvent du mal à rester en place, à 
attendre leur tour et agissent fréquemment de façon impulsive.

Bien que ces comportements puissent se retrouver chez tous les êtres humains, ils sont 
présents de façon anormalement prononcée et prolongée chez ceux qui sont atteints d’un 
TDAH. Ils sont également présents dans toutes les circonstances de la vie (pas uniquement à 
l’école ou uniquement à la maison, par exemple).
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LA VERBALISATION: 
UNE STRATÉGIE D’INTERVENTION POUR AIDER LES ENFANTS QUI 

ONT UN DÉFICIT D’ATTENTION
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Stratégie d’enseignement et d’apprentissage neuropsychopédagogique avec un enfant
qui éprouve des problèmes d'attention avec ou sans hyperactivité. Il s'agit de
questionner l'enfant et de le faire verbaliser sur les informations ou les consignes
reçues, sur les actions qu'il va entreprendre ou sur les activités qu'il vient de réaliser
de façon à connaître les règles ou les plans d'action qui vont guider ou qui ont guidé
ses actions. Si la verbalisation est adéquate, on renforce l'enfant. Si l'action ou la
verbalisation est erronée, l'enseignant corrige le plan d'action prévu ou utilisé (Thèse
de doctorat de Pierre Paradis, Université Laval, 1992).

« La verbalisation, un processus prometteur pour aider les enfants en déficit 
d’attention/hyperactivité à se maîtriser eux-mêmes » dans François Larose, éditeur, 
« Difficultés d’adaptation sociale ou scolaire et intervention éducative » Éditions 
du CRP, Université de Sherbrooke, chapitre sept,  pages 157-201, 2003.
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L'intégration de diverses théories a permis de concevoir un procédé d'intervention s'appuyant sur 
les principes suivants :

Le questionnement verbal, après un message pédagogique (langage externe), est un moyen de 
rétroaction, à la disposition de l'enseignant. En provoquant une verbalisation par l'enfant 
(description verbale du contenu du message reçu), le questionnement permet à l'enseignant de 
vérifier si l'apprenant comprend et retient (mémoire à court ou à long terme) les informations ou 
consignes qui lui sont transmises verbalement ou visuellement. Cette démarche permet de vérifier 
la qualité de l'attention visuelle ou auditive de l'enfant aux consignes de l'intervenant. Si la 
verbalisation est adéquate, l'enseignant donne un renforcement positif à l'apprenant.

Pour guider (planification) une action projetée: il vérifie ainsi directement l'attention volontaire 
soutenue que démontre l'apprenant. Par ses questions avant l'activité, l'enseignant peut donc 
solliciter, chez l'apprenant 1°-la verbalisation (description par langage interne extériorisé) des 
consignes verbales et visuelles reçues (perception et mémorisation du langage externe et 
perception visuelle) ou 2°-la verbalisation des plans des actions à réaliser. Cette démarche permet 
de prévenir les actions impulsives.

L'ajout d'un système de renforcement positif comme suite à une verbalisation adéquate 
(déclenchant des émotions positives et favorisant la mémoire) devrait renforcer la sélectivité de 
l'attention volontaire. Si la verbalisation des informations reçues est jugée insatisfaisante, 
l'intervenant peut répéter son message, sa consigne, refaire sa démonstration. Si la verbalisation 
du plan projetée manifeste qu'une action inadéquate va être réalisée, l'enseignant peut rappeler les 
informations nécessaires pour corriger le plan projeté. Dans les deux cas, l'intervenant peut 
vérifier à nouveau l'intégration des messages par une nouvelle question. 
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Par ses questions après une activité jugée inadéquate, l'enseignant peut solliciter la 
verbalisation (description par langage interne extériorisé) par l'apprenant des éléments du plan 
qui a guidé la réalisation de cette action inadéquate.

Ces questions permettent à l'enseignant d'évaluer la justesse du plan d'action que l’enfant avait 
en tête lorsqu'il a réalisé l'activité. Cette démarche permet de revenir sur le plan fautif et de 
donner les conseils adéquats pour le corriger. L'intervenant peut alors donner les informations 
manquantes pour que l'enfant puisse mieux diriger son action la prochaine fois. 

Ces principes d'intervention permettent d'avancer les hypothèses théoriques suivantes : 
l'application systématique du processus questionnement-verbalisation-renforcement à un 
enfant qui a des problèmes d'attention auditive et d'impulsivité devrait 

• provoquer la mise en place et le maintien de son attention volontaire 
• augmenter la qualité de son écoute 
• diminuer ses actions impulsives 
• augmenter son rendement d'apprentissage. 
• Le questionnement, avant une activité, permet à l'enseignant de vérifier si l'apprenant a 

l'intention d'utiliser les informations, qu'il vient de recevoir ou qu'il a déjà reçues, 
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ÉPREUVES VARIABLE

GROUPE
EXPÉRIMENTAL

Post-test  – Prétest
(n=8)

GROUPE
TÉMOIN

Post-test – Prétest
(n=10)

TEST DE WISC-R Quotient 
intellectuel global

4,374**
0,002

TS

-1,045
0,162

NS
Quotient 

intellectuel verbal
1,836**†

0,055
S

-0,890
0,198

NS
Quotient 

intellectuel non-
verbal

2,439*
0,022

S

-0,158
0,439

NS
Sous-test 

connaissances
2,619**††

0,017
TS

-0,688
0,254

NS
Sous-test 

arithmétique
2,434*
0,023

S

0,516
0,309

NS
Facteur 

Organisation 
perceptuelle

1,923*
0,048

S

0,217
0,417

NS

Les résultats présentés dans le tableau synthèse qui suit sont les résultats obtenus par huit
enfants qui avaient des problèmes d'attention avec ou sans hyperactivité après une intervention
d’une heure et trente minutes, quatre jours par semaine, durant une année scolaire.

*  Test unilatéral significatif à .05 (S)
** Test unilatéral significatif à .01 (TS)

Test unilatéral non-significatif (NS)
†  Test unilatéral jugé significatif parce que très près de .05
††Test unilatéral jugé significatif parce que très près de .01
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TEST D’IMPULSIVITÉ-

RÉFLEXION

Temps de 
réflexion 

(Secondes)

5,241**
0,007

TS

-0,672
0,072

NS
Nombre 

d’erreurs
-3,125**
0,0001

TS

-2,496**††
0,017

TS
TEST DE PIAGET Examen des 

notions gauche-
droite 

7,375**††
0,014

TS

0,900
0,217

NS

TEST DE HEAD Imitation de 
l’observateur

6,812**††
0,012

TS

2,550
0,121

NS
Ordres 3,250*

0,050
S

-0,050
0,433

NS
Imitation des 

figures
4,438**††

0,016
TS

2,750
0,087

NS
TEST DE PIERS-HARRIS Concept de soi 3,125**††

0,016
TS

Témoin1
0,500
0,403

NS

Témoin 
2

0,399
0,350

NS

*  Test unilatéral significatif à .05 (S)
** Test unilatéral significatif à .01 (TS)

Test unilatéral non-significatif (NS)
†  Test unilatéral jugé significatif parce que très près de .05
††Test unilatéral jugé significatif parce que très près de .01
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LES ORDINATEURS ET L’ATTENTION 
DANS LES MURS DE L’UNIVERSITÉ
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J’utilise des ordinateurs depuis 1987 année où la Fondation Apple du Canada pour l’Éducation 
m’a octroyé 5 ordinateurs SE pour mon projet «Éducattention».  J’ai constaté que très 
rapidement, que les enfants du projet adoraient les ordinateurs et que leurs problèmes 
d’attention s’évanouissaient comme par magie. Je me suis progressivement habitué à tout 
préparer mes notes, mes communications, mes plans de cours, mes examens à l’ordinateur. 
J’ai réalisé que cette tâche me permettait de besogner pendant des heures.  Je n’avais plus 
besoin de secrétaires pour le faire comme c’était la coutume dans le temps. 

Depuis quelques années, en circulant dans les corridors, j’ai aussi observé que dans leurs 
bureaux, tous les employés, tous les professeurs étaient la majorité du temps assis devant un 
ordinateur. Ils étaient hyperconcentrés et attentifs pendant des périodes de temps absolument 
incroyables.  Lors de mon premier cours à la session d’hiver 2012, j’ai eu l’idée de demander à  
mes 70 étudiants s’ils avaient un ordinateur portable. 63 étudiants ont répondu par 
l’affirmative. Certains étudiants m’avaient fait remarquer que d’écouter un professeur qui 
présente ses notes avec un Powerpoint était fastidieux et que leur attention déclinait 
rapidement au bout d’une vingtaine de minutes. Ils se demandaient pourquoi le professeur ne 
leur remettait tout simplement pas le powerpoint pour qu’ils n’aient pas à prendre des notes 
eux-mêmes.  Après environ une heure, une heure et demie de ce régime, ils demandaient une 
pause. J’ai donc décidé de leur remettre mes notes de cours et de leur donner des tâches à 
réaliser en dyade à partir de ces notes. 
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Le modèle d’enseignement typique qui consiste, pour le professeur, à se planter en avant de la 
classe et à présenter des diapositives à des étudiants qui prennent des notes a décidément la 
couenne dure! 

En 1980, en l’absence des powerpoint et des projecteurs canons, les professeurs utilisaient des 
acétates ou des carrousels de diapositives qu’ils projetaient avec un rétroprojecteur. 

En 1980, quand je suis arrivé à l’UQAR, il n’a pas été possible de présenter des séquences 
vidéo sur support bêta parce qu’il n’y avait aucun moniteur de télévision dans l’université. J’ai 
réussi à convaincre le vice-recteur aux finances du temps de m’allouer un montant de $2500 
pour acheter un moniteur que je véhiculais de mon bureau à mes salles de classe. Je lui avais 
expliqué que je donnais des cours en formation des maîtres et comme je ne pouvais pas 
amener tous mes étudiants dans des classes réelles, les projections vidéo me permettaient de 
présenter des situations réelles.

Convaincu que les ordinateurs avaient un pouvoir de séduction, j’ai commencé l’expérience en 
apportant avec moi, des fils d’extension pour que les étudiants puissent se connecter. Après 6 
mois d’attente, j’ai réussi à avoir un local qui était équipé de prises de courant. J’ai dispensé 
des cours au campus de Lévis à l’hiver  2014 et aucun des locaux n’était équipé pour 
accommoder 40 étudiants avec un portable. J’ai dû convaincre le responsable des terrains et 
bâtiments de la nécessité d’aménager un tel local pour la session de l’automne 2014. 



Le local aménagé au campus de Rimouski 
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Le local non aménagé au campus de Lévis (Hiver 2014 
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Le local aménagé au campus de Lévis (automne 2014) 
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CONGRÈS INTERNATIONAL SUR LES TIC EN ÉDUCATION

HOTEL BONAVENTURE, MONTRÉAL

Utilisation de l’ordinateur portable en classe pour l’acquisition de 
connaissances déclaratives et de connaissances procédurales relatives 

à la formation des maîtres

PAR PIERRE PARADIS
PROFESSEUR RÉGULIER

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À RIMOUSKI
CANADA

JEUDI LE 1 MAI 2014
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Voici les observations que j’ai effectuées sur le vécu de cette expérience:

• Il s’agit d’une stratégie d’enseignement-apprentissage auprès d’étudiants en formation des 
maîtres qui utilisent tous leur ordinateur portable.

• Ils ont à leur disposition mon volume de base dans lequel, en dyade, ils doivent lire trois 
différentes sections du volume pour répondre à des questions préparatoires à des examens 
objectifs sur les connaissances qu’ils ont ainsi construites. 

• Contrairement à la pédagogie traditionnelle en milieu universitaire, ils n’ont pas de notes à 
prendre puisqu’ils les ont en main.

• Ils se mettent donc tout de suite dans le traitement cognitif des notes du volume. 
• Ils peuvent traiter les connaissances à leur rythme et réentendre le contenu autant de fois que 

nécessaire pour en comprendre la teneur. 
• Comme le disait Paul Claudel, «L’écriture a ceci de mystérieux qu’elle parle». Ils peuvent donc 

me réentendre autant de fois que nécessaire. 
• Je suis disponible en avant de la classe et ils peuvent me consulter si, à deux, ils ne 

comprennent pas la matière ou ont besoin d’explications personnalisées. 
• C’est de l’enseignement individualisé à deux.
• Ils gèrent leur travail, leur temps, leurs pauses de façon autonome, mais ils sont 

interdépendants.
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• Les examens sont cédulés à l’avance à partir des questions et réponses dans lesquelles 
l’étudiant s’est lui-même investi dans sa dyade.

• Nous avons observé une extraordinaire qualité d’attention soutenue lors de l’application 
des stratégies d’apprentissage «Questions et réponses d’approfondissement» et 
«Modèle allostérique»

• Nous avons aussi observé qu’ils exercent eux-mêmes un contrôle de la discipline du 
groupe à cause du travail en dyade. 

• Étonnamment, ils prennent peu ou pas de temps de pause durant leurs sessions de 
travail et ils dépassent même les heures de cours.

• Je constate la présence des conditions d’apprentissage et d’étude énoncées dans les 
conclusions de la recherche «Comment apprenons-nous? Ce qui est efficace et ce qui 
ne l’est pas» : les deux meilleures stratégies d’étude efficace sont : S’évaluer soi-même 
et les sessions d’étude réparties dans le temps.

• La stratégie «Questions et réponses d’approfondissement» les amène à s’autoévaluer et 
à répartir leur intégration de la matière dans le temps. 

• À mon avis, l’ordinateur portable est un extraordinaire outil d’apprentissage à condition 
que le professeur mette les étudiants en action pour construire eux-mêmes leurs 
connaissances.

• Il faut les faire agir avec l’ordinateur de façon profitable pour eux et pour qu’ils en 
perçoivent l’effet. 
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• Les professeurs utilisent eux-mêmes l’ordinateur et ils sont certainement conscients qu’ils 
ont eux-mêmes augmenté, de façon indiscutable, leur propre capacité de travail.

• Pourquoi les étudiants ne feraient-ils pas de même?
• L’ordinateur portable n’est pas un outil pour prendre des notes, mais pour agir 

intelligemment sur des notes. Ils installent systématiquement sur l’ordinateur des traces de 
leur travail intellectuel. 

• Les professeurs qui cherchent des conséquences à l’usage inconsidéré des portables 
n’ont probablement pas compris que c’est un outil qui mobilise l’attention de façon 
extraordinaire ce qui est et a toujours été la première condition pour apprendre.

• Les résultats obtenus aux examens objectifs montrent une importante courbe de succès!



Deuxième étape
2.1 Réception et analyse des informations sensorielles pour 

l’acquisition des connaissances déclaratives dans les diverses 
matières: 

• Selon Bloom,  acquisition des connaissances sur les données particulières 
constituées principalement par la terminologie, l’orthographe d’usage, les 
définitions, les faits particuliers comme les dates, les évènements, les 
personnes, les lieux

• Selon Bloom, acquisition des connaissances et compréhension des 
représentations abstraites constituées principalement des concepts, des 
principes, des lois, des théories, des règles, de l’orthographe grammaticale

• (Aires sensorielles d’association primaire et d’association secondaire du 
cortex selon Luria). L’apprenant doit analyser les caractéristiques auditives 
des explications de l’enseignant, et/ou les caractéristiques visuelles qui 
peuvent accompagner les présentations verbales de l’enseignant. 
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2.2 Association des informations sensorielles 
Selon Luria

Association, entre elles, des informations en provenance de la 
même modalité sensorielle.

• Les informations auditives sont associées dans les zones d’association 
primaires auditives. (ex: prononciation et signification).

• Les informations visuelles sont associées dans les zones d’association 
primaires visuelles. (ex: forme et couleur).

Association, entre elles, des informations en provenance de 
modalités sensorielles différentes.

• Les informations en provenance des analyses auditives et visuelles sont 
associées ensemble dans les zones d’association secondaires visuelles et 
auditives. (ex: prononciation anglaise et orthographe d’usage d’un mot).



Ilustration tirée de Rita Carter (2010),  
«Le Cerveau humain», ERPI, p. 82© paradis(2015)

Cheminement des informations visuelles



Illustration tirée de Rita 
Carter (2010),  «Le Cerveau 
humain», ERPI, p. 90
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Cheminement des 
informations auditives
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2.3 Mémorisation des informations sensorielles 
Selon Luria

Mémorisation des informations en provenance de la même 
modalité sensorielle.

• Les informations auditives sont mémorisées ensemble, à court ou à long 
terme, dans les zones d’association primaires auditives. (ex: prononciation 
et signification).

• Les informations visuelles sont mémorisées ensemble, à court ou à long 
terme, dans les zones d’association primaires visuelles. (ex: forme et 
couleur).

Mémorisation des informations en provenance de modalités 
sensorielles différentes.

• Les informations en provenance des analyses auditives et visuelles sont 
mémorisées ensemble, à court ou à long terme, dans les zones 
d’association secondaires visuelles et auditives. (ex: prononciation anglaise 
et orthographe d’usage d’un mot anglais).
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Connaissances 
déclaratives

Connaissances 
procédurales



Troisième étape
3. Planification des actions par le cortex préfrontal à partir des connaissances 

déclaratives reçues, analysées, associées et mémorisées. Connaissances des 
moyens permettant l’utilisation de données particulières et de représentations 
abstraites. 
La planification vise la préparation des habiletés opératoires cognitives à 
démontrer selon Bloom comme: 

• l’application de la connaissance de données particulières (ex: application de 
l’orthographe d’usage) ou la compréhension de représentations abstraites 
(ex: application des règles de l’orthographe grammaticale)

• l’analyse de l’application de connaissances de données particulières (ex: 
trouver les erreurs d’orthographe d’usage dans une phrase ou un texte) ou de 
représentations abstraites (ex: trouver les erreurs d’orthographe 
grammaticale dans une phrase ou un texte)

• la synthèse des résultats des analyses précédentes
• l’évaluation (le jugement critique) à effectuer suite aux synthèses précédentes
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3. Exemple plus développé: L’apprenant maîtrise déjà le mécanisme audio articulaire qui lui a 
permis d’apprendre à parler la langue à laquelle il a été exposé depuis sa naissance. Il 
utilise spontanément ce mécanisme pour planifier de façon ordonnée les gestes moteurs 
de la prononciation et de l’écriture de chacun des sons associés aux lettres, aux syllabes, 
aux mots entendus. Il doit planifier une chaîne visuo-auditivo-kinesthésique.

Troisième étape (suite)



Quatrième étape
4. Exécution des actions par le cortex moteur. Acquisition des 

connaissances procédurales (aires préfrontales et motrices)
Ex: L’apprenant qui exécute la chaîne graphèmes-phonèmes 
mobilise les mécanismes qui déclenchent l’action des cordes 
vocales, la flexion ou l’extension des nombreux muscles de la 
mâchoire, des lèvres, de la langue qui ont été stockés 
inconsciemment dans la mémoire kinesthésique lors de 
l’apprentissage du langage oral. L’apprenant va articuler ce qu’il a 
entendu dans sa dictée intérieure (ce qu’il veut écrire) ou dans la 
dictée de l’enseignant, et, il va s’entendre prononcer les sons qu’il 
a reconnus en association avec les graphèmes. Il peut alors 
évaluer la correspondance des sons produits selon les lettres, les 
syllabes, les mots, les phrases décodées. 
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Quatrième étape (suite)
La prononciation va donc lui permettre de s’écouter et de stimuler 
les zones du langage pour entendre le message véhiculé par les 
lettres, les syllabes, les mots, les phrases, le texte. Il va entendre 
le message écrit, progressivement le comprendre et se le 
représenter comme si quelqu’un lui parlait.  Par l’entente interne 
du message, le processus neuropsychopédagogique recommence 
alors à la première étape de porter attention au stimulus auditif, 
pour ensuite passer à la seconde étape d’analyser l’information 
auditive et ainsi de suite.
La répétition du processus permet la mémorisation à long terme 
de la chaîne d’associations visuo-auditivo-kinesthésiques 
nécessaires à la prononciation des lettres, des syllabes, des mots 
pour comprendre et se représenter de plus en plus rapidement ce 
qui est écrit .
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Illustration tirée de Rita Carter (2010),  
«Le Cerveau humain», ERPI, p. 146

© paradis(2015)



© paradis(2015)

Cinquième étape
5- IDENTIFICATION DES ÉMOTIONS ACCOMPAGNANT L’ANALYSE DES SENSATIONS OU 

SUITE AUX RÉSULTATS DES ACTIONS. 
L’apprenant éprouve une émotion positive (plaisir), négative ou encore de 
l’indifférence suite à la perception des sensations (apprentissage de 
connaissances déclaratives) ou à la suite du résultat des actions qu’il a 
posées (résultat de l’apprentissage des connaissances procédurales) dans 
une situation d’apprentissage. Ces émotions provoquent la motivation, 
l’indifférence, ou l’abandon face à ces connaissances déclaratives ou 
procédurales. Les principales catégories d’émotions positives sont l’amour, la 
joie, la surprise. Les principales émotions négatives sont la colère, la tristesse 
et la peur.
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Les différentes matières abordées pour la première fois par l’enseignant à l’école sont 
apriori neutres au niveau des émotions des apprenants. Que ce soit pour une première 
présentation effectuée par l’enseignant ou la rédaction d’un premier travail réalisé dans une 
matière ou encore un examen de connaissances, l’apprenant n’a pas encore éprouvé 
d’émotions face à ces activités scolaires jusqu’au moment où il établit le bilan émotionnel 
de ces premières expériences d’apprentissage. 

Très rapidement sa motivation et son intérêt vont être influencés par les réactions émotives 
suite à la présentation de l’enseignant ou par les résultats obtenus dans les travaux et les 
examens. Par conditionnement primaire, la matière enseignée et l’enseignant qui la 
dispense vont prendre la couleur émotive ressentie. Il faudra d’autres expériences positives 
pour maintenir la motivation et l’intérêt, mais les expériences émotives répétées feront dire 
à l’apprenant qu’il aime ou n’aime pas certaines matières, qu’il est bon ou pas bon dans 
telle ou telle matière. 
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Le profil motivationnel va se construire au rythme et au gré de l’intérêt pour les diverses 
matières, du succès ou de l’échec dans celles-ci. L’échec dans les résultats de l’évaluation 
des connaissances déclaratives acquises  (les savoirs, les connaissances) et l’échec dans 
l’évaluation des connaissances procédurales maîtrisées (savoir-faire) sont des menaces 
importantes pour l’estime de soi de l’apprenant ce qu’on appelle à juste titre le moi scolaire. 
Il faut donc, comme enseignant, être sensible à ces émotions qui sont présentes tous les 
jours dans la vie scolaire de l’apprenant.

La mémoire est le résultat de l’apprentissage… Tout ce qu’on apprend s’enregistre dans le 
cerveau. Nous sommes donc comme le dit Laborit le résultat de notre interaction avec les 
autres… Nous mémorisons les connaissances déclaratives transmises par les autres, nous 
mémorisons les connaissances procédurales apprises des autres, nous mémorisons les 
émotions que nous procurent ces connaissances. 

Le moi scolaire: Legendre, Dictionnaire actuel de l’éducation: Jugement de valeur réaliste 
qu’un Sujet porte sur ses possibilités de réussir un apprentissage particulier (contenu et/ou 
habileté) dans une situation pédagogique particulière.
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Illustration tirée de Rita Carter (2010),  
«Le Cerveau humain», ERPI, p. 126
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On connaît à ce jour des dizaines de neurotransmetteurs. Mais celui qui joue un rôle crucial 
dans la sensation de plaisir, c’est la bien-aimée dopamine. La dopamine est effectivement au 
centre de ces circuits de récompense pour ne pas dire ces circuits du plaisir. La dopamine 
est également libérée par le jeu compulsif, par les activités sexuelles, par la prise de 
nourriture. Et c’est d’ailleurs cette activité sexuelle et cette prise de nourriture qui sont 
importantes pour la libération de dopamine. C’est-à-dire que ce sont des comportements de 
survie qui sont indispensables pour la survie d’une espèce. Grâce au circuit de la dopamine, 
la récompense active de façon importante le noyau accumbens. Si l’on montre à un être 
humain l’image de quelque chose de gratifiant, par exemple un billet de dix livres, et qu’on 
observe son cerveau, le noyau accumbens va être nettement stimulé. Ce phénomène est dû à 
l’activation du système de la dopamine qui arrive dans le noyau accumbens. La récompense 
stimule aussi le striatum, mais un peu moins. Une récompense peut-être un liquide, de la 
nourriture, un stimulus sensoriel ou visuel. Cela peut-être aussi de la bonne musique. Il 
n’existe pas d’organe sensoriel spécifique pour la récompense. La récompense est définie 
par le comportement et elle a peut-être 3 fonctions majeures. La première fonction, c’est 
qu’on revient vers une source de récompense. La dopamine ne monte pas n’importe où au 
cerveau. Elle se concentre dans le cerveau limbique au niveau du striatum tout 
particulièrement dans le noyau accumbens. 

LA MÉCANIQUE DU PLAISIR
Cédérom Drogues et cerveau

Réalisé par Matthias Sanderson. Production : Novaprod (France, 2005, ARTE France) 
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CERVEAU LIMBIQUE NOYAU ACCUMBENS
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Depuis 10 ans, l’étude de cette zone, à la fois minuscule et cruciale, a déclenché une petite 
révolution dans les neurosciences. De l’avis général, le noyau accumbens semble être le 
centre des sensations de plaisir provoquées par la dopamine. Comparés à d’autres sources 
de récompense et aux sensations subjectives de plaisir comme manger, boire ou faire 
l’amour, ce que vous faites quand vous accomplissez ces comportements est clairement très 
différent. Vous recherchez l’objet de votre motivation, vous recherchez la nourriture, vous 
recherchez de l’eau, vous recherchez le sexe. Ensuite, vous êtes engagés dans un 
comportement particulier comme manger avec tout ce qui se passe quand vous mangez, 
vous goûtez les choses, vous les avalez, vous les ingérez et le glucose est libéré. Et nous 
pensons qu’à certains points de ce processus peut-être même dès les premiers instants que 
vous portez la nourriture à votre bouche, vous changez l’activité du système de la dopamine 
et cela a été mesuré. 

Grâce au circuit de la dopamine, la récompense active de façon importante le noyau 
accumbens. Si l’on montre à un être humain l’image de quelque chose de gratifiant, par 
exemple un billet de dix livres, et qu’on observe son cerveau, le noyau accumbens va être 
nettement stimulé. Ce phénomène est dû à l’activation du système de la dopamine qui arrive 
dans le noyau accumbens. La récompense stimule aussi le striatum mais un peu moins. Une 
récompense peut-être un liquide, de la nourriture, un stimulus sensoriel ou visuel. Cela peut-
être aussi de la bonne musique. Il n’existe pas d’organe sensoriel spécifique pour la 
récompense. 
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La récompense est définie par le comportement et elle a peut-être 3 fonctions majeures. La 
première fonction, c’est qu’on revient vers une source de récompense. Par exemple, j’appuie 
sur le bouton d’une machine, je ne sais pas ce qui va se passer et une bouteille de coca sort. 
J’aime le coca. Je vais donc le refaire. C’est la fonction d’apprentissage de la récompense. La 
deuxième fonction, c’est qu’à partir du moment où l’on identifie une récompense, on s’en 
approche, on se dirige vers elle; on s’éloigne d’une punition et on se rapproche d’une 
récompense. Donc on peut dire que le comportement d’approche est la deuxième fonction de 
la récompense. Enfin la troisième fonction que beaucoup considèrent comme la plus 
importante, c’est la fonction émotionnelle : cela vous rend heureux. La récompense a des 
propriétés hédoniques : vous êtes content, vous aimez cela et vous éprouvez des émotions 
positives.
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Quand deux individus ont des projets différents ou le même projet et qu’ils entrent en 
compétition pour la réalisation de ce projet, il y a un gagnant, un perdant. Il y a 
établissement d’une dominance de l’un des individus par rapport à l’autre. La 
recherche de la dominance dans un espace qu’on peut appeler le territoire est la base 
fondamentale de tous les comportements humains, et ceci, en pleine inconscience 
des motivations.

Tant qu’on n’aura pas diffusé très largement à travers les hommes de cette planète la 
façon dont fonctionne leur cerveau, la façon dont ils l’utilisent, tant qu’on ne leur aura 
pas dit que, jusqu’ici, ça a toujours été pour dominer l’autre, il y a peu de chances 
qu’il y ait quelque chose qui change. (Henri Laborit, dans le film «Mon oncle 
d’Amérique»,1980)

Henri Laborit, 1914-1995
Docteur en médecine, interne des hôpitaux, chirurgien des hôpitaux, maître de recherche du service de santé des armées.
Introduit en thérapeutique l’hibernation artificielle, la chlorpromazine, le premier tranquillisant, ainsi que d’autres drogues à action 
psychotrope.
Travaux sur la réaction de l’organisme aux agressions qui ont apporté des solutions nouvelles à l’anesthésie et à la réanimation.
Dirige, à Paris, les laboratoires d’eutonologie.
Auteur de nombreux ouvrages sur la biologie du comportement.

GRANDE RÉFLEXION SUR L’INTIMIDATION ET LA VIOLENCE À L’ÉCOLE ET DANS LE MONDE
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Voici, chez l’humain, quelques territoires qui, s’ils sont transgressés par d’autres 
personnes, peuvent déclencher des réactions émotives importantes:
• Le territoire cognitif : toutes les connaissances possédées par un individu qui 

sont contestées ou mises en doute,  les affrontements sur les convictions et les 
croyances, sur les pratiques religieuses ou sur les arguments qui prévalent dans 
des sectes, la contestation des idées et des théories qui font partie du champ des 
compétences personnelles

• Le territoire de la propriété: les frontières territoriales, le terrain et la maison, les 
objets personnels

• Le territoire spatial: les limites de mon corps, de ma chambre, de ma case, de mon 
bureau.

• Le territoire sexuel: l’envahissement ou le vol du conjoint ou de la conjointe
• Le territoire des expériences vécues: contestation de l’expérience ou des 

explications personnelles des phénomènes
• Le territoire social: le respect des standards de la mode dans l’habillement, la 

façon de se comporter socialement, les modèles d’apparence physique et les 
remarques blessantes qui s’y adressent , la non-conformité avec les autres. 

• Les territoires de l’image de soi et du concept de soi: les échecs personnels à 
l’école dans une matière ou une activité, les comparaisons avec d’autres 
individus, être ridiculisé devant les autres.
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ÉMOTIONS POSITIVES ÉMOTIONS NÉGATIVES

MODÈLE ALLOSTÉRIQUE DE 136 CONCEPTS UTILISÉS POUR DÉCRIRE LES ÉMOTIONS

Penchant
Attirance
Attention
Adoration
Affection
Amour
Estime
Tendresse
Compassion
Sentimentalité

Excitation
Désir
Engouement
Passion
Convoitise

Envie

JOIEAMOUR COLÈRE TRISTESSE PEURSURPRISE

Amusement
Joie
Contentement
Satisfaction
Félicité
Belle humeur
Bonne humeur
Gaieté
Allégresse
Réjouissance
Jovialité
Délice
Jouissance
Bonheur
Jubilation
Exaltation
Extase
Euphorie

Contentement
Plaisir

Orgueil
Triomphe

Ardeur
Espoir
Optimisme

Charme
Ravissement

Soulagement

Amusement
Surprise
Étonnement
Abasourdissement

Agacement
Irritation
Agitation
Contrariété
Mauvaise humeur
Maussaderie

Exaspération
Frustration

Colère
Rage
Violence
Furie
Courroux
Hostilité
Amertume
Haine

Détestation
Mépris
Rancune
Vengeance
Aversion
Ressentiment
Férocité

Dégoût
Révulsion
Refus

Envie
Jalousie

Tourment

Choc
Peur
Panique

Alerte
Effroi
Horreur
Terreur
Hystérie
Mortification

Anxiété
Nervosité
Tension
Inquiétude
Appréhension
Préoccupation
Crainte
Détresse

Angoisse
Souffrance
Mal
Douleur

Dépression
Sans espoir
Attristement
Air sombre
Chagrin
Peine
Mélancolie
Désespoir
Tristesse
Affliction
Détresse

Découragement
Désappointement
Déplaisir

Culpabilité
Honte
Regret
Remords

Isolement
Négligence
Solitude
Rejet
Ennui
Défaite
Abattement
Humiliation
Insécurité
Aliénation
Embarras
Insulte

Pitié
Sympathie

Enthousiasme
Zèle
Élan
Excitation
Vivification
Frisson

Les termes en couleur décrivent, à notre avis, des
émotions susceptibles d’être ressenties par
l’apprenant dans une situation pédagogique. Les
émotions positives sont en vert et les émotions
négatives en rouge.
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APPRENDRE À LIRE
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Pour nous tous, tant que nous sommes, nous avons commencé très tôt à apprendre 
à parler et c’est autour de 5-6 ans que nous avons commencer à apprendre à faire 
parler ce que nous lisons. Nous avons ensuite appris à écrire ce que nous 
entendons. Nous ne nous souvenons plus et nous n’étions pas conscients de tous 
les exercices par lesquels nous sommes passés pour tenter de maîtriser ces 
habiletés complexes et essentielles de notre éducation. Progressivement nous 
avons assez bien automatisé notre habileté de lecture, mais l’habileté d’écriture a 
été victime du fait que l’orthographe d’usage et l’orthographe grammaticale ne se 
sont pas rendues à l’automatisation parce que leur apprentissage est une 
connaissance procédurale soumise à des connaissances déclaratives qui ont 
besoin d’un enseignement explicite donc demandent de la compréhension suivie de 
nombreuses pratiques guidées par les enseignants.



APPRENDRE À LIRE…
C’EST SE SOUMETTRE À UN ENSEIGNANT QUI PAR SES 
ENSEIGNEMENTS ET DES EXERCICES RÉPÉTÉS ET 
PROGRESSIFS D’APPRENTISSAGE VA NOUS APPRENDRE À 
TRANSPOSER DE PLUS EN PLUS RAPIDEMENT EN SONS :

 CHACUNE DES LETTRES DE L’ALPHABET ET LEUR ORDRE,
 DES SUITES DE LETTRES (LES SYLLABES),
 DES SUITES STRUCTURÉES DE SYLLABES (DES MOTS),
 DES SUITES DE MOTS (DES PHRASES),
 DES SUITES DE PHRASES (DES PARAGRAPHES),
 DES SUITES DE PARAGRAPHES (UN TEXTE, UN ARTICLE, UN 

CHAPITRE, UN LIVRE, DES LIVRES….)

© paradis(2015)



APPRENDRE À LIRE…
C’EST SE SOUMETTRE À UN ENSEIGNANT QUI PAR SES 
ENSEIGNEMENTS ET DES EXERCICES RÉPÉTÉS ET PROGRESSIFS 
D’APPRENTISSAGE VA NOUS APPRENDRE À TRANSPOSER DE 
PLUS EN PLUS RAPIDEMENT EN SONS :

 CHACUN DES CHIFFRES DU SYSTÈME NUMÉRIQUE,
 DES SUITES DE CHIFFRES (DIZAINES, CENTAINES...)
 DES SYSTÈMES STRUCTURÉS D’UTILISATION DE CES 

CHIFFRES (SYSTÈMES MÈTRIQUE, MONÉTAIRE, ETC...),
 DES OPÉRATIONS MATHÉMATIQUES ET GÉOMÉTRIQUES AVEC 

CES CHIFFRES ET LES SIGNES ACCOMPAGNATEURS
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QUE NOUS ALLONS ENSUITE PRONONCER À HAUTE VOIX OU 
SILENCIEUSEMENT. NOUS ALLONS ENSUITE APPRENDRE À NOUS 
ÉCOUTER LES DIRE POUR RECONNAÎTRE ET COMPRENDRE 
L’INFORMATION, ET ACQUÉRIR DE PLUS EN PLUS DE 
CONNAISSANCES.
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Analyse neuropsychopédagogique de 
l’acte de savoir lire 

(Paradis © 2015)
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Analyse neuropsychopédagogique de l’acte de savoir lire
•Le lecteur effectue des mouvements rapides des yeux de 
gauche à droite sur les mots écrits. Le plus souvent les yeux 
regardent les mots bien en avant de ce qui est prononcé…

•Il y a perception automatique des caractéristiques visuelles 
des syllabes des mots et rappel de l’association auditive 
mémorisée.

•Il y a perception automatique des caractéristiques auditives 
et rappel des sons associés avec les syllabes des mots.

•Il y a automatisme du mécanisme audio-articulaire qui 
planifie et produit spontanément les gestes moteurs de la 
prononciation des sons lus.
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•Le lecteur entend les mots qu’il prononce et il écoute
attentivement la séquence des mots pour construire et 
comprendre le sens du texte grâce à la vérification dans le 
contenu de sens de sa mémoire à long terme.

•Si le lecteur ne comprend pas la signification du message, il 
recommence la lecture de la phrase pour essayer d’en 
trouver le sens. Si la phrase contient des mots nouveaux, 
des mots abstraits ou une combinaison nouvelle de mots 
comme dans les textes théoriques, le lecteur peut ne pas 
saisir la signification de la phrase ou des phrases entre elles.
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SAVOIR LIRE… 

• C’EST PRONONCER SUCCESSIVEMENT, EFFICACEMENT 
ET SANS DIFFICULTÉ 

• À HAUTE VOIX OU SILENCIEUSEMENT
•LES SYLLABES DE CHACUN DES MOTS D’UNE PHRASE 
•LES PHRASES D’UN PARAGRAPHE
•LES PARAGRAPHES D’UN TEXTE 

POUR ÉCOUTER… COMPRENDRE… ET APPRÉCIER EN 
MÊME TEMPS… LE MESSAGE QU’IL NOUS DIT.

SAVOIR LIRE…

C’EST SAVOIR FAIRE PARLER UN TEXTE…
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Analyse neuropsychopédagogique de 
l’acte d’apprendre à écrire

(Paradis © 2015)
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Première étape
1. Mobilisation de l’attention. 

L’apprenant doit effectuer volontairement les 
mouvements des yeux nécessaires pour bien repérer 
les informations visuelles et écouter les informations 
auditives présentées par l’enseignant. 
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Deuxième étape
2. Analyse des informations sensorielles pour l’acquisition 

des connaissances déclaratives: acquisition de données 
particulières et de représentations abstraites (règles) 
selon Bloom (Aires sensorielles d’association primaire et 
d’association secondaire du cortex selon Luria). 
L’apprenant doit analyser les caractéristiques visuelles 
des lettres, des syllabes et  des mots puis retenir les sons 
correspondants suite aux explications verbales et aux 
démonstrations des gestes à accomplir de l’enseignant. 
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Deuxième étape (suite)
Par une analyse visuelle attentive, l’apprenant doit 
découvrir progressivement et mémoriser 
• la forme et la direction des lettres, 
• la forme et  la position des lettres dans les syllabes,
• la place des syllabes dans le mot 
• la séquence des mouvements à exécuter pour 

reproduire chacun des graphèmes dans ce qui constitue 
l’orthographe  d’usage

© paradis(2015)



Deuxième étape (suite)
Par une analyse auditive attentive, l’apprenant doit 
découvrir progressivement et mémoriser
• les sons des lettres, des syllabes, des mots, et la 

signification, le sens de chacun des mots
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Deuxième étape (suite)
L’apprenant doit  finalement associer dans sa mémoire à 
long terme les caractéristiques visuelles, les 
caractéristiques auditives, les caractéristiques 
motrices  qu’il a perçues.  Les  sons  identifiés doivent  
déclencher les représentations visuelles des graphèmes 
correspondants.

Une fois ce processus appris, l’apprenant va devoir 
associer progressivement les règles de l’orthographe 
grammaticale à cette mécanique motrice. 
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Troisième étape
3. Planification par le cortex préfrontal à partir des informations 

perçues. Acquisition des connaissances procédurales: 
acquisition de moyens d’utilisation de données particulières 
selon Bloom (aires préfrontales et motrices selon Luria)
L’apprenant doit planifier ce qu’il va écrire au moyen de 
l’analyse audio-articulaire. La prononciation interne des sons à 
reproduire va lui aider à organiser, de façon ordonnée, les 
gestes moteurs de l’écriture des graphèmes pour chacun des 
sons associés aux lettres, aux syllabes, aux mots  et aux 
phrases entendus lors de la dictée de l’enseignant ou de la 
dictée qu’il se donne à lui-même. La  planification des phrases 
à écrire selon son projet d’écriture fera ressurgir en même 
temps les règles de l’orthographe d’usage et grammaticale et 
de construction de texte associés au contenu par la 
mobilisation d’une sorte de langage interne qui dirigera la 
rédaction.  
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Quatrième étape
4. Exécution par le cortex moteur. Acquisition des connaissances 

procédurales (aires préfrontales et motrices)
L’apprenant qui exécute la chaîne phonèmes-graphèmes mobilise les 
mécanismes qui déclenchent la position des articulations, la flexion 
ou l’extension des nombreux muscles des doigts, du poignet , du 
bras qui ont été stockés inconsciemment dans les mémoires tactile 
et kinesthésique lors de l’apprentissage du mouvement d’écriture 
avec une plume ou au clavier. Que ce soit à la main avec une plume 
ou sur un clavier, le scripteur doit écrire chaque lettre l’une après 
l’autre. La vitesse de la mise en séquence de chacun de ces gestes 
témoigne du degré d’automatisme du geste d’écriture. 
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Quatrième étape (suite)
L’apprenant va se voir écrire ou taper ce qu’il a entendu de la part 
d’un locuteur ou dans sa dictée à lui-même et il va s’entendre lire les 
sons qu’il écrit. Il peut alors évaluer la correspondance des sons 
écrits selon les lettres, les syllabes, les mots, les phrases planifiées. 
La prononciation va donc lui permettre de s’écouter et de stimuler les 
zones du langage pour entendre le message véhiculé par les lettres, 
les syllabes, les mots, les phrases, le texte. Il va entendre le message 
écrit, progressivement le comprendre et se le représenter comme si 
quelqu’un lui parlait.  Par l’entente du message, le processus 
neuropsychopédagogique recommence alors à la première étape de 
porter attention au stimulus auditif, pour ensuite passer à la seconde 
étape d’analyser l’information auditive et ainsi de suite.
La répétition du processus permet la mémorisation à long terme de la 
chaîne d’associations visuo-auditivo-tactilo-kinesthésiques 
nécessaires à la prononciation dans un langage interne puis à 
l’écriture des lettres, des syllabes et des mots.
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Analyse neuropsychopédagogique de 
l’acte de savoir écrire 

(Paradis © 2015)
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Savoir écrire suite à une dictée intérieure (en fait, quand on 
compose un texte quelconque, on se donne à soi-même une 
dictée)

Le scripteur conçoit son message verbal qu’il se dicte par un 
langage interne, une phrase à la fois. Le mécanisme du langage 
envoie ce message dans la mémoire auditive à court terme ce 
qui permet de prononcer soi-même les sons et de réentendre la 
séquence des mots envisagés. Comme le cerveau utilise des 
mots et des sons connus du langage de chaque individu, ceux-
ci provoquent le rappel des associations phonèmes- graphèmes 
apprises. Si les sons connus ne déclenchent pas des 
graphèmes connus, une nouvelle analyse audio-articulaire se 
met en place pour tenter de trouver des graphèmes 
correspondants (écriture au son).

«suite page suivante»
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Les sons des lettres, des syllabes, des mots déjà appris 
déclenchent donc automatiquement la récupération des 
caractéristiques visuelles de ces sons et la récupération 
des mouvements d’écriture qui accompagnent ces 
caractéristiques visuelles : 
•Forme des lettres et direction des mouvements à 

effectuer,
•Position des lettres dans les syllabes,
•Place des syllabes dans le mot,
•Règles de grammaire évidentes à l’œil et à l’oreille.

«suite page suivante»
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À partir des décisions du cerveau suite à l’analyse et à la 
planification effectuées et il y a production ordonnée des 
gestes moteurs de la main pour écrire chacune des 
lettres composant les mots connus et chacune des 
lettres représentant la tentative de trouver des 
graphèmes pour les phonèmes identifiés dans les mots 
connus phonétiquement.
Après l’écriture des mots, le scripteur relit chacun des 
mots du texte qu’il a écrit. Cette première lecture permet 
de comprendre le sens du texte écrit et de s’assurer que 
tous les mots représentent correctement la pensée du 
scripteur.
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Une seconde lecture attentive permet de percevoir les 
mots mal orthographiés et les mauvaises applications 
des règles grammaticales. L’application des règles 
grammaticales apprises sont déclenchées par la 
récupération du langage interne puisque ce sont des lois 
abstraites de types déclaratifs qui doivent être converties 
en gestes ordonnés et systématiques d’écriture. Il y a 
alors correction. La qualité du lien connaissances 
déclaratives et connaissances procédurales est confirmé.
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Épilogue
Si on a compris qu’écrire spontanément, c’est se donner 
une dictée à soi-même, on aura aussi compris que 
l’activité de donner des dictées en classe et de les 
corriger collectivement est une stratégie qui permet à 
l’apprenant d’apprendre à écrire de nouveaux mots, 
d’expérimenter de nouvelles façons de s’exprimer par 
écrit. La lecture contribue à découvrir visuellement de 
nouveaux mots et à entendre intérieurement de nouvelles 
formulations pour s’exprimer. Mais la lecture ne garantit 
pas nécessairement la capacité du lecteur à les écrire 
correctement vu que ce dernier est plus concentré sur le 
sens du texte qu’il relit. 
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Il est donc nécessaire d’apprendre à se relire pour 
examiner l’utilisation des règles d’orthographe d’usage et 
de celles de l’orthographe grammaticale. Notre analyse1

de plus de 5000 phrases contenant des fautes de 600 
étudiants en formation des maîtres nous indique que 
c’est dans la mise en application des règles de grammaire 
que ces étudiants ont le plus de difficulté. Les règles de 
grammaires sont des représentations abstraites 
enseignées et expliquées par le langage (connaissances 
déclaratives) et la compréhension de ces règles pour 
assurer leur application adéquate (connaissances 
procédurales) est inachevée pour une forte majorité de 
ces étudiants…

© paradis(2015)

1 Paradis, P., Pepin, L., Pagniez, P., Lévesque, O., (2010), Un outil de diagnostic sur les lacunes en français écrit d’étudiants en 
formation des maîtres, RUSAF, http://www.fse.uqam.ca/care/rusaf.htm#Communications_RUSAF_2010
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Marguerite Forest-Madeleine Ouimet, Mon premier livre 
de lecture, Granger Frères Limitée
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Les réseaux du cerveau sont activés différemment "selon qu'il s'agit de lire un 
pictogramme ou un système plus phonologique" (basé sur le son), ajoute le 
chercheur.
Ce qui est plus surprenant, a-t-il dit, c'est que les enfant chinois dyslexiques ont aussi 
moins de matière grise dans le gyrus frontal moyen et que cela est sans doute un 
facteur génétique. Les enfant dyslexiques occidentaux présentent eux aussi un déficit 
de matière grise, génétique, mais à l'arrière du cerveau.
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